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- 1 -
Elle sauverait son ranch, se répéta Toni Swenson tout en descendant la tribune de la finale nationale de rodéo de Las Vegas. Ce soir même, et coûte que coûte !
Elle étudia le flot de spectateurs en jeans, bottes et Stetson.
Parmi tous ces hommes, elle trouverait forcément le porteur des gênes dont elle avait un besoin vital. Celui qui donnerait à son enfant l’amour des chevaux, du bétail et des grands espaces…
Car elle allait bel et bien séduire un cow-boy le temps d’une nuit. Ce projet était hautement immoral, elle en était consciente, cependant elle n’avait pas le choix.
Des odeurs et des sons familiers assaillirent ses sens alors qu’elle s’installait sur son siège au bord de l’allée qui descendait vers la fosse : le joyeux grésillement des brochettes sur les barbecues, l’odeur épicée de nachos, de poussière et de bétail.
Une combinaison typique de l’ambiance des rodéos qui lui rappela les moments heureux passés avec son grand-père.
Oh, pourquoi grand’pa était-il mort ? s’interrogea-t-elle, les larmes aux yeux. Et pourquoi avait-il éprouvé le besoin d’exiger d’elle qu’elle ait un fils ou qu’elle se marie pour hériter du ranch ? Il savait pourtant mieux que quiconque pourquoi elle se méfiait des hommes !
Elle aurait dû lui rendre visite plus souvent, reconnut-elle avec remords. Ses études à l’école vétérinaire avaient certes été ardues, mais elle aurait dû trouver le temps d’assister à un rodéo ou deux avec son grand-père, comme lorsqu’elle était enfant.
Année après année, il l’avait amenée à la finale, il l’avait installée sur un banc et lui avait enjoint de ne pas bouger pendant qu’il se rendait dans les coulisses pour saluer les concurrents.
Une voix masculine profonde venant de l’allée la ramena au présent.
— Rappelle-toi bien les règles de base, petit. Les épaules bien droites, le bras tendu. Si tu tombes, tu ne réfléchis pas, tu fonces te mettre à l’abri des palissades et tu laisses les clowns distraire le taureau. Mais tu verras, tout ira bien.
Elle ne vit tout d’abord que les muscles cordés de l’avant-bras de l’homme, qui donnait une bourrade affectueuse à son interlocuteur, un garçon d’une vingtaine d’années.
Un frisson glacé la parcourut à l’idée des coups que cet inconnu puissamment bâti pouvait infliger quand il était en colère.
Comme l’homme s’arrêtait pour attendre son protégé en train de bavarder avec une connaissance, elle détailla du regard ses longues jambes moulées dans un pantalon de cuir noir et remonta vers ses hanches étroites, remarquant le dossard qui indiquait un participant à la finale. Mais lorsqu’il se tourna vers elle pour laisser passer un spectateur, elle détourna vivement les yeux.
Une femme comme il faut ne regardait pas sous la ceinture d’un homme.
Oui, mais une femme comme il faut ne nourrirait pas non plus un tel projet, souligna une voix railleuse dans sa tête.
Certes. Mais si elle voulait garder le ranch de son grand-père, elle devait faire abstraction de ses principes pour ce soir.
Puis elle croisa malgré elle le regard brun de l’inconnu, et le monde s’arrêta de tourner. Son cœur bondit dans sa poitrine et des étincelles crépitèrent sur sa peau, tandis qu’un frisson brûlant la parcourait.
Ce visage hâlé aux traits anguleux, cette mâchoire carrée et volontaire, ces lèvres fermes au dessin sensuel semblaient tout droit sortis de ses rêves. En plus d’être beau à couper le souffle, ce cow-boy incarnait l’assurance, la maturité, le charme viril. C’était un homme. Un vrai.
En bref, tout le contraire de ce qu’elle était venue chercher.
Au prix d’un gros effort, elle reporta son attention sur le jeune homme qui l’accompagnait.
Voilà qui était mieux. Beaucoup mieux. Ce petit blond semblait aussi insouciant et décontracté que son compagnon semblait réfléchi et sérieux.
Et, justement, son regard bleu pétillant de gaieté s’arrêtait sur elle ! Elle devait saisir sa chance.
L’estomac noué par la nervosité, elle esquissa un sourire qui se voulait aguicheur.
Mais, à sa consternation, elle vit sa proie potentielle rougir et détourner les yeux. Et l’instant suivant, elle croisait le regard réprobateur de M. Sérieux qui avait remarqué sa tentative de séduction.
Mortifiée, elle fixa la pointe de ses bottes.
Evidemment, beau comme il l’était, cet homme ne devait pas connaître l’échec, il avait sûrement toutes les femmes à ses pieds rien qu’en levant le petit doigt.
Il fallait qu’elle pense à ce qui était en jeu, se répéta-t-elle farouchement. Elle était là pour accomplir une mission.
Sa détermination ravivée, elle se leva pour se rapprocher de sa conquête potentielle.
Las ! Le jeune homme reprenait sa descente vers la fosse avec M. Sérieux.
Se surprenant à admirer les larges épaules et le postérieur musclé de ce dernier, elle se mordit la lèvre avec irritation.
Pourquoi dévorait-elle des yeux cet homme trop sûr de lui, alors qu’elle venait de trouver le père parfait pour son enfant ? Elle devait se reprendre et rattraper le jeune blond. Elle ne pouvait pas reculer si près du but. Le ranch de son grand-père comptait trop pour elle.
*  *  *
Un sourire désabusé aux lèvres, Brand poussa son protégé vers la fosse.
Décidément, il se faisait vieux. C’était bien la première fois qu’une femme lui accordait à peine un regard.
La jolie blonde assise sur les gradins semblait avoir jeté son dévolu directement sur Bobby Lee. Mais elle allait devoir changer de cible, car le gamin avait à peine dix-neuf ans et devait épouser son amour de lycée après Noël.
Jetant un bref regard par-dessus son épaule, il s’aperçut que la groupie de Bobby Lee les suivait.
Apparemment, elle avait de la suite dans les idées. Mais elle en serait pour ses frais, il se faisait fort d’aider Bobby Lee à résister à la tentation.
— Va te préparer, l’encouragea-t-il. Je te rejoins dans une minute.
Se composant un visage sévère, il pivota vers la tentatrice résolue à entraîner un innocent sur le chemin de la damnation.
Elle était petite et menue, mais avec des rondeurs très sensuelles que son chemisier de coton et son jupon à volants ne parvenaient pas à cacher. Des boucles dorées encadraient son visage d’ange, ses joues semblaient aussi douces que les pétales d’un magnolia, et sa bouche aurait évoqué un bouton de rose attendrissant si elle n’avait pas été pincée en une moue résolue. Quant à ses yeux, ils étaient magnifiques, d’un bleu intense, frangés de longs cils veloutés.
Il y avait quelque chose en elle qui évoquait la fragilité et devait susciter l’instinct protecteur de quantité d’hommes.
Mais lui, il était fait d’une autre étoffe, bien sûr.
Il tiqua en constatant que l’inconnue ne lui prêtait toujours aucun intérêt.
Ses traits délicats crispés par la même concentration intense qu’ont les monteurs avant d’entrer dans une arène, elle fixait le dos de Bobby Lee. On aurait dit qu’elle était investie d’une mission.
Mais quelle mission pouvait amener une blonde haute comme trois pommes dans un championnat de rodéo ?
Sa curiosité aiguisée, il s’adressa à l’inconnue.
— Où allez-vous, petite ?
La jeune femme le toisa d’un air hautain, sans paraître le moins du monde impressionnée par la boucle de champion de monde de rodéo qui brillait sur son ceinturon.
— Poussez-vous, cow-boy, ordonna-t-elle, les joues cramoisies d’irritation.
— Vous ne pouvez pas passer. Seuls les monteurs ont accès à la fosse.
Elle était vraiment mignonne à croquer, songea-t-il en promenant un regard appréciateur de son petit pied botté qui tapait le sol avec impatience à ses yeux saphir brillant de contrariété. Quelques années plus tôt, il se serait volontiers laissé distraire par ce joli morceau. Mais à présent, il était plus avisé, il savait que la plupart des jolies filles étaient synonymes d’ennuis.
— On dirait qu’il y a des exceptions, répliqua la jeune femme en indiquant deux femmes qui entraient dans les coulisses.
— Ce sont des compagnes de monteurs. Vous êtes avec un des concurrents, peut-être ?
Il en doutait. Les monteurs formaient un groupe très soudé. Si cet ange blond avait été la petite amie de l’un d’eux, il l’aurait su.
— Pas encore.
Cette confirmation le réjouit plus que de raison.
Ce qui prouvait qu’il ne pensait pas qu’avec sa tête, ironisa-t-il in petto.
— La finale va bientôt commencer, ma belle. Pourquoi ne regagnez-vous pas votre place ? Vous risquez de distraire quelqu’un et de le faire blesser.
— Pourquoi ne vous ôtez-vous pas de mon chemin avant d’être blessé ?
Il ne put s’empêcher de rire. Ce bout de femme voulait jouer les durs !
— Je tremble de peur.
Mais, surprenant le regard acéré qu’elle lançait sous sa ceinture, il se prépara à esquiver un coup de genou.
— Souhaite-moi bonne chance, Brand ! cria Bobby Lee du bas de l’escalier.
Comme l’inconnue se tournait vers Bobby Lee, Brand en profita pour reculer à une distance raisonnable tandis qu’il levait les pouces pour encourager son protégé, qui devait monter en premier. Pour sa part, il avait encore plus d’une heure pour se préparer. Cependant, il ne pouvait se permettre d’être distrait. Il ferait bien de demander à un agent de sécurité de raccompagner cette furie attendrissante dans les gradins.
Et cependant, à sa propre surprise, il répugnait à la quitter déjà.
*  *  *
Frémissant de colère contenue, Toni foudroya le géant brun du regard.
A cause de lui, elle avait manqué l’occasion de faire la connaissance du père potentiel de son enfant !
Un rai d’espoir s’insinua dans son cœur quand un autre cow-boy portant un dossard s’arrêta près d’elle, mais elle repéra presque aussitôt l’alliance qui brillait à sa main gauche et soupira de déception. Décidément, la chance n’était pas de son côté.
— Brand, nous avons prévu d’aller boire un verre à la fin du championnat. Tu viens aussi ?
Quand le cow-boy cita un bar, elle se rasséréna quelque peu. C’était le bar de l’hôtel où elle était descendue pour la nuit. Finalement, tout n’était peut-être pas perdu.
— Bien sûr, répondit Brand, sans la quitter des yeux.
M. Sérieux se prénommait donc Brand, nota-t-elle, tout en se perdant dans les profondeurs dangereuses de son regard.
L’annonce de l’arrivée imminente du premier concurrent dans l’arène l’arracha à sa fascination déraisonnable.
Le père potentiel de son enfant s’appelait Bobby Lee quelque chose. Elle ferait bien de s’en souvenir, ne serait-ce que pour éviter de recroiser son chemin après ce soir, si toutefois elle parvenait à ses fins.
Quand les grilles métalliques s’ouvrirent avec fracas sur un taureau furieux, ce fut le délire dans les gradins. Mais, au lieu d’encourager Bobby Lee comme les autres spectateurs, elle se surprit encore une fois à observer le cow-boy brun.
Elle n’avait qu’à passer pendant qu’il était distrait ! s’ordonna-t-elle.
Mais, à son grand désarroi, ses pieds paraissaient cloués au sol, les clameurs de la foule ne parvenaient pas à étouffer les battements saccadés de son cœur, et elle continua de dévorer des yeux le profil taillé à la serpe du nommé Brand.
Le regard rivé à l’arène, tous ses muscles bandés, celui-ci serrait le poing droit, comme s’il agrippait lui-même la corde pour se maintenir sur le taureau.
Si cet homme l’intriguait, décida-t-elle, c’était uniquement parce que le sérieux et l’intensité qu’elle avait perçus dans son regard contrastaient avec son attitude de macho désinvolte. Elle n’était pas du genre à se laisser tourner la tête par un physique avantageux. Cet homme ne convenait pas à l’emploi. Il était trop grand, trop fort, trop intense.
Non, ce qu’il lui fallait, c’était le petit blond en train de s’accrocher tant bien que mal au taureau qui enchaînait les ruades dans l’arène. Et, justement, la providence venait de lui sourire : celui qui pouvait l’aider à concevoir l’héritier que son grand-père avait exigé allait finir la soirée au bar de son hôtel !
Elle n’avait pas une minute à perdre, elle devait rentrer se préparer.
Si tout allait bien, demain matin, elle quitterait Las Vegas en emportant son avenir en elle.
*  *  *
Toni rongeait son frein devant un margarita depuis une bonne demi-heure. Juste comme elle perdait courage et envisageait de remonter seule à sa chambre, une bande de cow-boys euphoriques franchirent bruyamment les portes battantes du bar, M. Pas-du-Tout-Ce-Qu’il-lui-fallait ouvrant la marche.
Même s’il était affublé d’une chemise voyante qui ressemblait à un drapeau américain, il était encore plus beau, plus viril et plus sexy que dans son souvenir.
Le cœur battant à tout rompre, elle s’obligea à reporter son attention sur Bobby Lee, mais, à sa grande déception, elle s’aperçut que quelques femmes faisaient aussi partie de la petite troupe.
Brand semblait être une célébrité. Tous les clients du bar se précipitaient vers lui pour le saluer. Lorsqu’il parvint à se dégager, il leva la tête et croisa son regard.
Comme plus tôt dans l’arène, elle eut le souffle coupé.
Elle crispa les doigts sur le pied de son verre pour combattre la tentation de tirer sur le bas de la minirobe noire au décolleté plongeant qu’elle avait achetée pour l’occasion. Peu coutumière de ce genre de tenue provocante, elle aurait voulu disparaître dans un trou de souris, mais elle était consciente que c’était le costume indispensable au rôle qu’elle devait jouer ce soir.
Suivant Brand, la petite troupe bifurquait vers elle. L’instant fatidique était arrivé.
L’angoisse et la nervosité lui nouèrent l’estomac.
Après avoir bu une gorgée de Margarita pour se donner du courage, elle lança à Bobby Lee un sourire qui se voulait tentateur et tapota coquettement ses cheveux laqués et crêpés pour la circonstance.
Mais, à sa consternation, elle s’aperçut que Brand avait remarqué son manège le premier. Il murmura quelque chose à l’oreille de Bobby Lee, qui se détourna, les joues cramoisies.
Avant qu’elle puisse décider de l’attitude à adopter, Brand fonça droit sur elle.
— Bonsoir, chérie ! dit-il avec un sourire éclatant, en s’installant à sa droite. C’est gentil de nous avoir gardé une table.
Sur un signe de sa part, ses compagnons prirent place dans le box. Un cow-boy corpulent s’assit à sa gauche, la poussant contre Brand.
Elle eut l’impression que tout son côté droit prenait feu. Et quand Brand étendit le bras sur le dossier et passa un pouce négligent sur sa nuque, ce fut pire encore : des étincelles crépitèrent sur son cou et sa gorge, un frisson brûlant la parcourut.
— Laissez-moi respirer, ordonna-t-elle à mi-voix, en le foudroyant du regard.
Il lui adressa un sourire dévastateur.
Sentant les pointes de ses seins durcir sous sa robe, elle gémit intérieurement. Son propre corps la trahissait ! Et elle ne pouvait même pas remettre à sa place ce cow-boy arrogant d’une remarque cinglante sans passer pour une mégère aux yeux de Bobby Lee !
Dans l’espoir d’apaiser les battements désordonnés de son cœur, elle prit une profonde inspiration.
Mais elle le regretta aussitôt : Brand sentait bon la cannelle et le cèdre. Pour un peu, elle se serait laissée aller contre lui pour mieux savourer son odeur enivrante.
Et Bobby Lee qui était assis à l’autre bout de la table ! Jamais elle ne pourrait mener une opération séduction à une telle distance. Son beau projet était étouffé dans l’œuf.
S’arrêtant devant la table, une serveuse indiqua son verre vide.
— Un autre cocktail ?
Même si elle avait besoin d’un remontant, elle n’accomplirait rien en étant ivre morte, raisonna-t-elle.
— Je prendrai un thé glacé, merci.
— Et moi une bière, dit Brand.
— Quoi ? Pas de champagne ? s’étonna un des cow-boys. Tu ne veux pas fêter ta victoire, Brand ?
— Combien de championnats as-tu remportés, s’enquit la femme assise face à Toni. Trois, au moins ?
Un sourire provocant sur ses lèvres siliconées, elle passa sur le poignet de Brand un ongle vernis d’écarlate.
A vue de nez, observa Toni, ses cheveux blonds et ses seins opulents n’étaient pas plus un cadeau de Mère Nature que ses ongles démesurément longs.
— Quatre, répondit Brand, en retirant sa main pour… Enlacer ses doigts aux siens !
Il avait des mains superbes, ne put-elle s’empêcher de remarquer en contenant un frisson. Larges, hâlées, musclées. Et couvertes de cicatrices indiquant qu’il n’hésitait pas à se servir de ses poings…
Mais peu importait qu’il soit combatif ou pas, elle ne devait penser qu’à sa mission.
Revenant avec les commandes, la serveuse posa devant Brand une serviette en papier sur laquelle un numéro de téléphone avait été griffonné au stylo bille rouge.
— De la part de la barmaid, champion.
Toni constata avec étonnement que Brand restait de marbre face au sourire adorateur de la serveuse et ne se retournait même pas pour regarder la barmaid.
— C’est vrai que tu veux prendre ta retraite, Brand ? demanda quelqu’un.
A cette question, un silence total tomba autour de la table.
— Je l’envisage, confirma Brand. Si je parviens à avoir mon propre ranch.
— Ce doit être dur de vivre avec tous tes frères et ton père, commenta Bobby Lee.
Avec un grand sourire, il proposa :
— Et si je présentais mes sœurs à tes frères ? A mon avis, mes parents seraient ravis d’en caser une ou deux.
Toni cacha sa déception du mieux qu’elle put.
Si Bobby Lee était issu d’une famille à prédominance féminine, les chances de concevoir un garçon avec lui étaient moindres. Voilà qui contrariait gravement ses projets. Cependant, elle ne voyait pas d’autre alternative…
En fait, elle était incapable de penser de manière rationnelle alors que Brand semblait marquer son côté droit au fer rouge.
Prenant une inspiration tremblante, elle tenta de s’écarter.
Mais un autre cow-boy arriva et s’assit d’autorité à côté de son voisin corpulent, le faisant reculer davantage sur elle. Et, pour couronner le tout, Brand l’enlaça par les épaules et l’attira contre lui.
Bouleversée par cette étreinte inattendue, elle entendit à peine les présentations qui fusaient autour d’elle.
— Détendez-vous, chuchota-t-il à son oreille, en lui caressant la nuque.
Irritée par le plaisir qui ricochait en elle, elle lui assena un vigoureux coup de coude dans les côtes. Puis, tout en dessinant des arabesques sur la buée qui recouvrait son verre, elle réfléchit rapidement.
Devait-elle s’en tenir à son plan et tout faire pour séduire Bobby Lee au risque d’avoir une fille, ou chercher un père biologique issu d’une famille à prédominance masculine ?
« Un homme comme ce Brand, par exemple », lui murmurait une petite voix perfide.
Pas question ! Cet homme était à proscrire. Certes, à en juger par la facilité avec laquelle il affolait ses sens par de simples caresses sur sa nuque, les quelques heures qu’elle passerait dans ses bras seraient mémorables. Cependant, son assurance et ses traits volontaires indiquaient un homme responsable, qui n’oublierait pas les précautions élémentaires.
Elle repoussa son verre avec un soupir accablé.
Sa vie était un désastre ! Non seulement elle risquait de se retrouver à la rue, mais en plus, elle était fascinée et attirée par le mauvais homme.
Elle avait adoré son grand-père, mais il l’avait mise dans une situation impossible en insérant une clause absurde dans son testament : il avait stipulé que le Rocking A reviendrait à son mari ou à son fils. Juste parce qu’elle était une fille, elle ne pouvait pas hériter du ranch qui avait toujours été son havre de paix et qui était dans sa famille depuis des générations !
Il savait pourtant qu’elle n’avait ni homme ni enfant. Si elle adorait les enfants, en revanche la seule idée de se marier lui donnait la chair de poule. Elle risquait de se retrouver enchaînée à un homme comme son père, qui dicterait sa loi avec ses poings. Pire encore, en cas de divorce, son ex-mari garderait le ranch.
Durant leur brève conversation téléphonique, l’associé de son avocat avait déclaré en riant que tout serait plus facile si elle se retrouvait enceinte. Une idée folle avait alors germé dans son esprit, et c’était ce qui l’avait conduite à Las Vegas.
Elle était prête à tout pour garder son ranch. Même à se donner à un inconnu.
— Tu es partie sans me regarder monter, reprocha une voix sensuelle à son oreille droite.
Lorsqu’elle se retourna, elle faillit s’étouffer : la bouche de Brand frôlait la sienne.
Comme elle se mettait à tousser, il lui tapota doucement le dos, allumant un brasier sous ses doigts musclés et accroissant son trouble.
— Comment ? Vous n’avez pas vu la superbe prestation de Brand ? s’étonna un des cow-boys avant qu’elle puisse reprendre son souffle ou ses esprits.
La serveuse s’était attardée près de leur table. Elle l’enveloppa d’un regard compatissant.
— La pauvre petite ne peut peut-être pas supporter de voir son homme risquer sa vie ?
Oh, mon Dieu, tout le monde s’imaginait qu’elle sortait avec Brand ! C’était compréhensible, étant donné qu’il la serrait contre lui comme si elle lui appartenait. Si elle voulait finir la soirée dans les bras de Bobby Lee, elle avait intérêt à mettre les choses au point sans tarder.
— Ecoutez…? commença-t-elle.
— Comment vous appelez-vous, déjà ? interrogea la blonde siliconée.
— Toni. Mais je…
— Brand vous a bien cachée. Il ne nous avait jamais parlé de vous.
— C’est tout simplement parce que…
— Nous avions prévu de nous enfermer dans notre chambre dès la fin du rodéo, coupa Brand en posant un doigt sur les lèvres de Toni.
Elle resta bouche bée de rage alors que sifflets et plaisanteries grivoises fusaient autour d’eux.
Cette fois, ce démon avait tout gâché ! Bobby Lee ne voudrait jamais marcher sur les plates-bandes de son mentor.
Brand retira sa main juste à temps pour éviter une morsure assassine.
— Je suis désolé, chérie, dit-il avec un sourire malicieux, je n’ai pas pu garder le secret. J’aimerais implorer ton pardon à genoux, mais ce serait un peu douloureux, car j’ai reçu un coup de sabot pendant le rodéo.
Ses yeux n’étaient pas simplement marron, remarqua-t-elle, l’esprit en déroute. Ils avaient la couleur des chocolats Godiva parsemés de paillettes de caramel, ceux auxquels elle n’avait jamais su résister.
Mais elle ne devait penser qu’à sa mission, lui rappela faiblement sa raison. Brand était trop grand. Trop musclé. Trop fort. Trop… tout.
— Je vous…
Elle oublia ce qu’elle avait voulu dire quand il lui effleura tendrement la joue.
— Je ne suis qu’un pauvre cow-boy transi d’amour, déclara Brand d’une voix contrite.
Qu’y avait-il donc en lui qui mettait son esprit et ses sens à l’envers ?
Pour ne pas céder à la tentation de lui renverser le reste de son thé glacé sur la tête, elle pressa le verre contre sa joue encore enflammée par sa caresse.
L’hypocrite, le faux-jeton ! S’il avait voulu anéantir toutes ses chances de séduire un autre homme, il n’aurait pas pu mieux faire. Maintenant, même si elle parvenait à se débarrasser de lui, aucun homme ne la regarderait plus. Sauf peut-être le gros cow-boy libidineux.
Elle reposa son verre avec un haut-le-cœur.
Elle n’était pas désespérée à ce point. C’était décidé, elle jetait l’éponge. Mais elle allait dire deux mots à Brand. En privé.
— Suivez-moi ! ordonna-t-elle entre ses dents.
— Tu veux vraiment monter tout de suite, chérie ? demanda Brand d’une voix forte.
Elle n’allait pas seulement lui dire sa façon de penser, elle allait le tuer !
Au comble de la colère, elle voulut le repousser, mais elle aurait tout aussi bien pu essayer de déplacer un mur de pierre.
— Laissez-moi me lever, chuchota-t-elle en s’efforçant d’ignorer le frisson brûlant qui la parcourait au contact du torse dur et chaud sous ses doigts.
— Les amis, je dois vous abandonner. Ma chérie me veut pour elle seule, plaisanta Brand en posant une liasse de billets sur la table. Bien sûr, vous êtes mes invités.
Puis, la prenant par la main, il l’entraîna vers la sortie.
Une fois dans le hall de l’hôtel, elle recouvra assez de présence d’esprit pour se dégager.
— Avez-vous perdu la tête ?
— C’est à vous qu’il faut poser la question, repartit Brand avec une placidité exaspérante. Vous regardiez Bobby Lee comme si vous vouliez le dévorer tout cru. Mais le gamin n’est pas au menu. Il est fiancé. Oh !
Remarquant un groupe de cow-boys qui s’approchaient pour le saluer, il la souleva dans ses bras comme si elle ne pesait pas plus qu’un fétu de paille et, sans prévenir, il fonça vers l’ascenseur.
Prise au dépourvu, elle ne songea même pas à protester.
Une fois dans la cabine, il la laissa glisser à terre mais garda un bras noué autour de sa taille.
Le frottement de leurs corps électrisa les sens de Toni. Les jambes en coton, elle dut s’agripper à lui.
Elle recouvrait ses esprits et ouvrait la bouche pour crier son indignation quand trois couples montèrent dans la cabine.
— Quel étage ? s’enquit poliment un homme.
Elle regretta d’avoir répondu lorsqu’elle croisa le sourire ravi de Brand.
Autant être à l’abri d’oreilles indiscrètes pour lui dire ses quatre vérités, se réconforta-t-elle. Ensuite, elle redescendrait au bar et, puisque Bobby Lee était pris, elle se mettrait en quête d’une autre proie. Avec un peu de chance, elle trouverait un cow-boy qui avait des frères. Et, avec beaucoup de chance, ce dernier serait irresponsable et étourdi et se laisserait charmer au point d’oublier de se protéger.
Brand la suivit comme son ombre jusqu’à sa chambre.
Après lui avoir lancé un regard noir par-dessus son épaule, elle récupéra sa carte magnétique dans son sac.
Mais ses mains tremblaient tant qu’elle la laissa tomber sur la moquette.
Sans mot dire, Brand la ramassa et allongea le bras pour ouvrir la porte.
Il était trop près. Il la dominait de sa haute taille, la bouleversait de son odeur, de sa chaleur, de sa force…
Paniquée par la violence de ses émotions et de ses sensations, elle se rua dans la chambre comme si elle avait le diable à ses trousses.
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EMILIE ROSE
’enfant de Brand Lander

En jetant son dévolu sur Brand Lander, Toni Swenson n'attend
qu'une chose : que cet homme qu'elle a choisi pour son physique
lui fasse un enfant, puis disparaisse de sa vie. Car le testament que
son grand-pére a laissé est tres clair : si elle veut hériter du ranch
familial, elle doit se marier ou faire un enfant. Avoir un bébé est
donc bien la meilleure solution sauf qu'a sa grande surprise Brand
n'entend pas du tout €tre tenu a I'écart de sa grossesse...

MICHELLE CELMER
Le tourbillon du désir

Alexandre Rutledge, de retour a Morgan Isle ? Sophie n'a pas

le temps de digérer la nouvelle que 'hnomme qui hante ses
souvenirs depuis des années resurgit devant elle. Et avec lui, le
trouble qu'il est le seul a savoir faire naitre en elle. Un trouble
violent, dévastateur. Comment pourrait-elle lui servir de guide,
comme le lui demande le roi, son frere, alors qu'Alexandre ne lui
a toujours pas pardonné de I'avoir trahi, autrefois ?

1 ROMAN REEDITE OFFERT :

Un avenir a conquérir de Caroline Cross

Jesse est persuadée que I'attirance qu'elle a éprouvée autrefois
pour Shane Wyatt n'est plus qu'un lointain souvenir. Jusqu'au
jour ou ils se retrouvent obligés de partager la méme maison...
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